
Journal d’informations de la commune de PaudexN° 18 – Juin 2013
Edition: Municipalité de Paudex Impression: Imprimerie et Chronique de Lavaux

La mise en place au 1er janvier
2014 du nouveau règlement sur
la gestion des déchets met en
lumière une inversion de ten-
dance dans la gestion de nos
communes.

En effet, les coûts de l'élimina-
tion des déchets ne seront plus
noyés dans l'ensemble des
dépenses de la Commune, mais
facturés de manière transparente
aux citoyens d'une part par le prix
des sacs et d'autre part par la taxe

forfaitaire. La plupart des com-
munes de la région ont adopté un
système plus ou moins sembla-
ble de taxe à l'habitant. Il sera
donc ainsi possible aux citoyens
de comparer les coûts entre les
communes. Pourquoi la taxe for-
faitaire est-elle plus chère que
dans la commune voisine ? Est-
ce que ma commune est vrai-
ment efficace dans sa gestion des
déchets ? Les prestations que je
paie en valent-elles la peine ?

La bonne gestion de cette
transparence est une tâche de
plus pour nos Municipalités. Elles
devront rapidement développer
les compétences nécessaires, en
termes de gestion comme en ter-
mes de communication. Nos
Municipaux sont tous très enga-
gés pour notre Commune et il
faut les en remercier. N'oublions
toutefois pas qu'ils ont pour la
plupart une activité profession-
nelle à côté et donc qu'un temps

limité à disposition de la Com-
mune.

Cette nouvelle taxe forfaitaire
marque le début d'un change-
ment profond pour nos adminis-
trations communales, qui
comme les entreprises, doivent
devenir innovantes, compétitives
et bien savoir communiquer.

Jean-François Spring
Président du

Conseil communal

� Transparence dans la gestion des déchets
Un nouveau défi pour nos Municipalités

Le dessin d’André-Paul

On y trouvera de quoi boire, manger et s'amuser.
On s'y retrouvera petits et grands, pour fêter les plus longs jours de l'année.
Rendez-vous selon programme tous ménages: musique, ballons, ambiance western.

� Western à Paudex Le 29 juin en fin d’après-midi
et pour toute la soirée,
c'est la fête à Paudex!

Soyez
au
rendez-
vous!
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� Stratégie Energétique 2050
La sortie progressive du

nucléaire décidée le 25 mai 2011
par le Conseil Fédéral et le Parle-
ment implique l’arrêt de nos cen-
trales nucléaires à la fin de leur
durée de vie, soit d’ici environ
2035. Afin de garantir l’approvi-
sionnement, le Conseil Fédéral
compte sur diverses mesures pré-
sentées dans sa nouvelle Straté-
gie Energétique 2050. Ces
mesures comprennent:
– des économies d’énergie et une

meilleure efficacité énergétique,
– le développement du réseau

électrique et de la production
des énergies hydrauliques et
énergies renouvelables,

– au besoin, la construction de
centrales à gaz et à cycle com-
biné,

– l'augmentation des importa-
tions,

lyser les prises de position et d’a-
dapter le projet en conséquence.

Divers scénarios
Dans le cadre de cette stratégie,

divers scénarios d’approvisionne-
ment électrique jusqu’à 2050 ont
été envisagés.

Suivant l’économie d’énergie
consentie et la croissance écono-
mique escomptée, tout en tenant
compte de la fermeture des cen-
trales nucléaires, les différents
scénarios évaluent nos besoin en
électricité en 2050. La part de
chaque source d'énergie est esti-
mée: approvisionnement par les
énergies renouvelables (hydrau-
lique, éolienne, solaire), par des
centrales à gaz et à cycles combi-
nés, par des importations d’élec-
tricité.

L'abandon du nucléaire est un
défi courageux et ambitieux
nécessitant des investissements

– l'élargissement de la recherche
énergétique.
Ces mesures ont été mises en

consultation, et l’Office fédéral de
l’énergie OFEN est chargée d’ana-

� Analyse
thermographique

Le Fonds pour l’énergie et le
développement durable (Coqua-
dit n°13) est alimenté depuis le 1er

janvier 2011 par une taxe de 0.25
centime par kilowattheure
consommé sur le territoire com-
munal. Cela représente une
somme d’environ CHF 16’500.—
par année qui est à disposition
pour subventionner divers inves-
tissements privés visant l’effi-
cience énergétique. Aux aides
financières accordées lors de
pose de capteurs thermiques, de
cellules photovoltaïques et de
construction satisfaisant aux exi-
gences Minergie, la Municipalité a

décidé d’ajouter le paiement des
50% du coût d’une analyse
thermographique, mais au maxi-
mum CHF 300.—. Une telle ana-
lyse permet de repérer les ponts
de froid, les éléments mobiles tels
que portes et fenêtres avec une
faible étanchéité, les toits, façades
ou autres éléments peu ou mal
isolés, provoquant de grandes
pertes de chaleur. Pour obtenir
cette subvention, il suffit d’adres-
ser à notre administration une
copie du rapport final et une
copie de la facture.

GF
� Le lac source
d'énergie

On parle d'installer une mini
centrale électrique au fil de l’eau
le long de la Paudèze. A l'inverse,
on ne parle par encore d’éolienne
sur la colline. Mais utilisera-t-on
le Léman dans un futur proche
comme source d'énergie? Les
expériences existent et elles sont
concluantes.

C'est en tous cas le pari qu'à
fait l'Ecole polytechnique fédérale
de Lausanne. Elle a installé une
centrale de chauffe par thermo-
pompes utilisant l'eau du lac
comme source froide. Deux pom-

pes à chaleur permettent de
chauffer l'EPFL ainsi que de pro-
duire l’eau de refroidissement
nécessaire aux installations du
site: climatisation, laboratoires,
refroidissement des appareils.
D'autres projets similaires ont été
lancés, dont l'un à Genève.

A quand notre centrale de
chauffage à Paudex avec rejet des
eaux par la Paudèze?

Sp

Référence:
Lausanne image/N°69

très importants à l’échelle natio-
nale dans les décennies à venir.
Rappelons que pour encourager
l’efficacité énergétique et la pro-
duction d’énergie photovoltaïque
dans notre canton, 100 millions de
francs ont été alloués par le
Conseil d’Etat, dont 20 millions
pour la mise en place d’un pont
RPC cantonal pour les projets
photovoltaïques et de biomasses
humides actuellement en liste d’at-
tente et annoncés à Swissgrid
avant le 31.12.2011. (voir ci-des-
sous, site Canton de Vaud energie).

En tant que gestionnaire du
réseau de Paudex, nous encoura-
geons vivement toute mesure
d’efficience énergétique et pla-
çons l’optimisation de l’approvi-
sionnement et de distribution d’é-
lectricité au centre de nos préoc-
cupations.

Farhad Kehtari
Conseiller Municipal

Services Industriels

Pour obtenir plus d’information,
veuillez consulter les sites:

Canton de Vaud, Energie
www.vd.ch/index.php?id=3318, et
www.vd.ch/index.php?id=48609

Office fédéral de l’énergie
www.bfe.admin.ch/themen/0052
6/00527/index.html?lang=fr

AES Association des entreprises
électriques suisses
www.strom.ch/fr/dossiers/etude-
avenir-de-lelectricite.html

Paysage et éoliennes, un conflit à résoudre dans toutes les communes concernées.
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Fin 2012, le système Lorno a
été installé pour la surveillance
des fuites dans nos canalisa-
tions d’eau potable. Il s’agit
d’un système de contrôle à
installation fixe sur des bornes
hydranthes existantes. En les
équipant d’un hydrophone
immergé, on est en perma-
nence à «l’écoute» du bruit de
l’eau dans les canalisations.
Grâce à un réseau d’antennes
installées à cet effet, l’informa-
tion est directement transmise
aux responsables des Services
Industriels qui peuvent interve-
nir rapidement pour localiser et
réparer la fuite. Ainsi nous évi-
tons l’écoulement invisible,
parfois pendant des semaines,
de l’eau par des fuites souter-
raines, et maintenons une
bonne qualité de nos canalisa-
tions et infrastructures.

� Surveillance intelligente du réseau d’eau

«eauservice» fourni de l'eau
potable à la commune de Pau-
dex. Cette eau provient de l'usine
de Lutry qui traite l'eau du lac
Léman par filtration membra-
naire. L'eau est désinfectée par
du chlore fabriqué par électro-
lyse du sel (chlore électroly-
tique).

Les analyses sont destinées à
garantir une qualité optimale de
l'eau potable pour que cette der-
nière puisse être utilisée sans
danger pour la santé. Elles per-
mettent en outre de contrôler
que les normes sanitaires en
vigueur soient respectées jus-
qu'au robinet du consommateur.
La responsabilité du distributeur
ne comprend pas le réseau d'eau
chaude. Il existe deux catégories
d'analyses: physico-chimiques et
microbiologiques.

Analyses physico-chimiques
En 2012, 29’000 paramètres

physico-chimiques ont été analy-
sés sur l’ensemble du réseau de
distribution lausannois. Pour
Paudex aucune non-conformité
n’a été observée selon l’OSEC.

� Paudex: Qualité
de l'eau: parfaite

Millésime de 2010 à 2012 et prix de 7 à 13 francs! Blanc, rouge, rosé
et assemblage: notre vin est en vente toute l'année à l’administration
communale tous les matins et le mercredi après-midi.

� Santé avec les vins
de chez nous!

Analyses microbiologiques
Elles s’intéressent à la contami-
nation de l’eau par des micro-
organismes. Certains d’origine
naturelle (sol, eau), comme les
germes aérobies mésophiles,
sont sans danger pour l’homme
et sont tolérés dans une certaine
mesure. D’autres, comme les
Eschérichia coli et les entéro-
coques sont indicateurs d’une
contamination par des matières
fécales humaines ou animales et
leur mise en évidence permet de
supposer la présence d’autres
bactéries plus dangereuses et
susceptibles de provoquer des
maladies graves. En 2012,
14’000 paramètres microbiolo-
giques ont été analysés sur l’en-
semble du réseau de distribution
lausannois. Pour Paudex aucune
non-conformité n’a été observée
selon l’OHyg.

Service des eaux

Référence: Pour le détail chiffré
des analyses, voir le site de
Paudex.ch/services industriels.

D’octobre à décembre 2012
le système a été installé et éta-
lonné sur la commune. Il est
mis en service depuis le 1er jan-
vier 2013. Il nous fournit des
informations très utiles pour
l’exploitation du réseau. Il alerte
le service en cas de fuite dans
les canalisations du domaine
public, et aussi dans les raccor-
dements privés. L’installation
du système nous a permis éga-
lement de contrôler et réviser
les bornes hydranthes équi-
pées.

Nous avons aussi profité de
la pose de cette installation
pour détecter et réparer les fui-
tes existantes et entreprendre
les réparations qui s’imposent.
Il était important d'éliminer tou-
tes les fuites avant la mise en
service du système pour que
l’étalonnage soit fiable et reflète

Une fuite dans le réseau provoque un bruit supplémentaire que l'on traduit en
zone plus foncée dans le graphique,

l’état «sans fuite» du réseau.Grâce à ce système, nous surveillons la
distribution de notre eau potable. Nous empêchons son gaspillage
et maintenons une bonne qualité de notre réseau.

F.K.

Assemblage
2010
Bouteille
de 70 cl
à 13 francs.

Chasselas 2012
Bouteilles
de 50 cl et 70 cl
à 7 et 9 francs
respectivement.

Pinot noir 2011
Bouteilles
de 50 cl et 70 cl
à 8 et 11 francs
respectivement.

Rosé de pinot
noir 201
Bouteille
de 50 cl
à 8 francs.
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Dans le dernier numéro du Coqua-
dit, nous avons présenté les
contraintes légales ainsi que les
projets municipaux liés à l’intro-
duction de la taxe au sac sur le ter-
ritoire de notre commune. Nous
annoncions également la séance
du Conseil communal du 24 mars
2013 lors de laquelle fut présenté le
préavis municipal. Lors de cette
séance, ce préavis a donné lieu à
un débat nourri et à des échanges
de points de vue tant politiques
que pragmatiques. En sont ressor-
ties les décisions suivantes:
– le nouveau règlement sur la ges-

tion des déchets entrera en
vigueur le 1er janvier 2014,

– les sacs à ordures seront taxés,
– une taxe forfaitaire sera perçue

annuellement par ménage, selon
un tarif dégressif basé sur le
nombre de personnes compo-
sant le ménage,

– les entreprises paieront une taxe
et pourront être tenues d’élimi-

� Taxe au sac: entrée en vigueur le 01.01.2014
ner elles-mêmes les quantités
importantes de déchets valorisa-
bles qu’elles détiennent,

– une taxe forfaitaire sera perçue
auprès des propriétaires de rési-
dences secondaires.
Cela veut dire que les citoyens

de Paudex continuent à mettre leur
déchets dans les sacs noirs jus-
qu’au 31 décembre de cette année,
et dès le premier jour de l’an 2014
les ordures ménagères devront
obligatoirement être évacuées en
sacs blancs taxés. Ces sacs seront
identiques pour toutes les commu-
nes adhérant à ce concept. Pully,
Lausanne, Epalinges et Bourg-en-
Lavaux, pour ne citer que des com-
munes proches, les utilisent déjà.
Ils peuvent être achetés dans la plu-
part des commerces de la région,
et seront également en vente à
notre administration: 2 fr. le 35 lit-
res et 1 fr. le 17 litres.

D’un point de vue pratique, il y
aura peu de changement. Le

ramassage au porte à porte des
ordures ménagères, celui du
papier et celui des déchets verts
seront maintenus, et même renfor-
cés pour ce dernier. Cependant,
l’introduction de la taxe au sac
implique la suppression du ramas-
sage des déchets encombrants,
ceux-ci devant être apportés en
déchèterie (Perraudettaz ou Malley)
dont les heures d’ouverture ont été
étendues (voir feuille «A conser-
ver»). Pour y avoir accès, il faut être
muni d’une carte délivrée gratuite-
ment par l’administration commu-
nale.

Le montant des taxes forfaitaire
n’est pas encore connu, mais ne
dépassera en aucun cas les mon-
tants maximum mentionnés dans
le règlement. Une directive munici-
pale définissant les différents tarifs
sera éditée en fin d’année.

Aujourd’hui, le financement de
la gestion des déchets se fait par
l’impôt, ce qui ne sera plus le cas

l’année prochaine. Par conséquent,
la Municipalité tiendra compte de
cet élément pour déterminer le
taux d’imposition 2014 qui sera
soumis au Conseil communal au
mois d’octobre.

Deux soirées d’information
auront lieu dans le courant de l’au-
tomne. L’une sera destinée à la
population et aux gérances, l’autre
concernera plus particulièrement
les entreprises. Sachez également
qu’une brochure explicative est en
cours de finalisation et sera distri-
buée à tous les ménages. Elle don-
nera toutes les informations sur
l’infrastructure communale per-
mettant de trier correctement ses
déchets.

Le nouveau règlement sur la
gestion des déchets peut être
consulté sur www.paudex.ch –
Guichet virtuel – Règlements.

Gérald Fontannaz

Lausanne et Pully ayant intro-
duit la taxe au sac, on a eu peur à
Paudex de devenir la poubelle de
nos deux grands voisins. Nos ton-
nages ont augmenté mais heu-
reusement pas dans la proportion
où ils ont diminué à Lausanne.
Après trois mois de taxe au sac,
les chiffres de la capitale sont
intéressants à analyser.

Les ordures ménagères mises
en sac ont diminué en poids de
39% (-3891 tonnes) par rapport à
la même période en 2012. Ce qui
est considérable et va au-delà des
attentes. Pour le tri du «papier-car-
ton» les tonnages récoltés sont en
hausse de 28% (+722 tonnes)
sans que la qualité de ces déchets
ne se dégrade trop. On pouvait
craindre que des ordures se glis-
sent dans les containers à papier:
ce ne fut pas le cas. Des contrôles
ont toutefois été nécessaires pour
éviter l'astuce.

La collecte de verre a aussi fait
un bond en avant. Elle est en aug-
mentation de 12% (+171 tonnes).
Le tri des déchets végétaux affiche
une augmentation record: +65%
(+476 t), bien que la forte produc-
tion des déchets verts n'ait pas
encore commencé en mars suite
au printemps tardif. Dans le
même groupe, les lavures collec-
tées auprès des entreprises ont

� Lausanne: bilan positif pour la taxe au sac

� L'école hors les mursaugmenté de 51% (+115 tonnes).
Les déchetteries voient aussi

leur collecte augmenter: en un tri-
mestre, +36% (+582 tonnes). Les
gens s'y sont rués et le nombre de
passages en déchetteries mobiles
a doublé. A noter en passant ce
chiffre effarant: 15 tonnes de cap-
sules Nespresso ont été récoltées
en trois mois !

Le marché des conteneurs a
explosé. En 2012, 1467 conte-
neurs avaient été vendus, alors
que pour le seul premier trimes-
tre 2013, il s'en est déjà vendu
2185.

Ce grand élan vers plus de tri a
aussi suscité quelques résistan-
ces. 31 tonnes de sacs non
conformes ont été collectés et
inspectés à Lausanne durant le
premier trimestre. Ce qui ne
représente que le 0,5% des ordu-
res récoltées: une paille! 177

dénonciations, 77 avertissements
et 66 sentences prononcées: sur
la population lausannoise, cela
reste minime.

Ce succès, car on peut parler
de succès, se solde en définitive
par environ 4000 tonnes d'ordu-
res en moins dans les sacs et par
1600 tonnes triées en plus? Com-

Bien des apprentissages se font
à l’extérieur de l’école. Deux activi-
tés hors des murs dans ce début
d'année ont eu un franc succès:

Le camp de ski a eu lieu du 11
au 15 mars. Malgré une météo peu
favorable, l’ambiance était excel-
lente et le soleil dans les cœurs. Un
chaleureux merci aux enseignan-
tes, aux moniteurs et à l’équipe de
cuisine qui ont su en faire une
semaine pleine de découvertes, de
progrès sportifs et d’amitié.

Coup de balai. Le 26 avril,
dans le cadre d'une journée offi-
cielle sur ce thème, toutes les clas-
ses sortent du collège pour donner
un grand coup de balai autour de
l'école et à la Campagne Marcel. A
voir le travail qu'il faut pour que

ment expliquer la différence de
2400 tonnes? Par une gestion rai-
sonnée des déchets, par le refus
des emballages superflus, par le
recyclage sur place, par la migra-
tion des déchets vers Paudex et
les communes sans taxe au sac?
La question reste ouverte.

Cl.Q.Encore du chenit ici ou là, mais
dans l'ensemble les choses se passent
mieux que prévu.

Des sacs de déchets promptement
récoltés par les écoliers.

tout redevienne propre en ordre,
on sera peut-être plus facilement
attiré par la poubelle posée bien en
évidence côté cour, côté jardin,
pour y jeter ses déchets.
Espérons !

AMA
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Depuis le 1er janvier 2012, le
corps de police de notre région est
géré par l’Association Sécurité Est
Lausannois et se trouve par consé-
quent sous l’autorité d’un Comité
de direction. Celui-ci est formé de
deux municipaux de Pully (Gil Rei-
chen, Syndic de Pully, président du
Comité de direction, et Martial
Lambert), d’un municipal de Bel-
mont (Daniel Delaplace), d’un
municipal de Savigny (Silvaire
Coquil) et d’un municipal de Pau-
dex (le soussigné). Le Conseil
intercommunal représente l’or-
gane législatif de l’Association et a
siégé deux fois en 2012. Précisons
encore que c’est un citoyen de
Paudex (Jean-Philippe Chaubert)
qui en est le président.

La Police Est Lausannois
compte actuellement 52 collabo-
rateurs, dont 9 employés civils. Le
commandant Dan-Henri Weber
dirige cette organisation avec
rigueur et professionnalisme.
Grâce à un personnel bien formé,
nous pouvons compter sur une
police de proximité efficace, entre-
prenante et investie. Ce n’est pas le
travail qui lui manque, et ce ne
serait trahir aucun secret que de
constater, sur notre commune
comme sur l’ensemble du terri-
toire helvétique, une augmentation
de la criminalité, que ce soit des
infractions au Droit fédéral, au
Code pénal, à la Loi sur les stupé-
fiants ou à la Loi sur les étrangers.
Ce phénomène, ajouté aux nou-
velles tâches dévolues aux polices
régionales, induit une implication
constante, 24 heures sur 24, de

� La police de proximité
nos policiers, que ce soit pour
réaliser des constats, verbaliser les
contrevenants, intervenir lors de
conflits familiaux et, surtout être
actif dans la prévention. A ce pro-
pos, Police Est Lausannois pos-
sède une unité de proximité com-
posées de 4 agents se répartissant
l’ensemble du territoire d’interven-
tion, soit les quatre communes
membres de l’association.

Le Sergent-major
Mirko Haari est
notre répondant
de proximité. Afin
que la population
connaisse précisé-
ment son rôle,

nous lui avons posé quelques
questions:

Sergent-major, quelles sont vos
missions en tant que policier de
l'Unité de proximité?
– En plus de répondre, comme

tous les policiers, aux missions
générales de police, j’assure une
présence accrue et visible exer-
cée de manière régulière avec
un juste équilibre sur l'ensemble
de mon secteur. J’établis et
maintiens un contact privilégié
dans un climat de confiance
avec la population en général.
Mon rôle est également de pro-
mouvoir un partenariat avec les
divers milieux concernés, écoles
(présence préventive lors des
entrées et sorties des classes,
garderies), auprès des commer-
çants, des services de l'adminis-
tration communale, des Autori-

tés politiques (présence aux
séances du Conseil communal),
des concierges et des associa-
tions, etc.

– Il s'agit de prendre en compte
l'ensemble des remarques en
besoins sécuritaires, des préoc-
cupations, doléances, sugges-
tions, de la part de la popula-
tion, pour qu'une réponse effi-
cace soit donnée par anticipa-
tion (résolution de problème
que le répondant doit pouvoir
proposer), ce afin d'éviter de
réagir par la répression.

– Il faut aussi prodiguer des
conseils préventifs utiles, des
informations relatives à la sécu-
rité à tous nos interlocuteurs,
en participant activement aussi
à des campagnes de préven-
tion.

– Enfin, les procédures de natu-
ralisation nous incombent en
procédant à l'audition des can-
didats(es).

Comment se traduit votre pré-
sence sur le terrain?
– Ma présence doit être flexible

de manière à ce que chaque
endroit de mon secteur soit
sous contrôle à des heures dif-
férentes. Néanmoins des priori-
tés sont régulièrement évaluées
en fonction d'éventuelles zones
pouvant devenir sensible à cou-
vrir. Par exemple, la plage de la
Pierre Ronde, en saison, afin de
prévenir tout acte de vanda-
lisme et trouble à la tranquillité
publique, le site du collège et
de l'administration communale

et autres lieux publics, quar-
tiers, etc.

Quelle est votre espace d'inter-
vention?
– Mon secteur couvre la partie

Sud-Est de la ville de Pully et
l'ensemble du territoire de la
commune de Paudex, représen-
tant un bassin de population
d'environ 5000 habitants.

Quelles sont les qualités deman-
dées aux répondants de proxi-
mité?

Il est important que ce travail
comportant un nombre important
de missions aussi diverses que
variées soit assumé par un(e) poli-
cier(ère) ayant plusieurs années
d'expérience dans le domaine
opérationnel, la maîtrise des pro-
cédures, etc. Ses facultés d'écoute,
d'empathie, parfois de patience,
doivent être parfaitement maîtri-
sées en considérant aussi l'aspect
répressif de notre activité de police
à appliquer si cela est nécessaire.
De ce fait, un vécu professionnel
fructueux sera la valeur ajoutée
pour un répondant de proximité
en phase avec l'accomplissement
des missions qui lui incombent. Il
doit aussi s'intéresser au tissus
social et économique de son sec-
teur et être soucieux de renseigner
rapidement sa hiérarchie pour des
décisions à prendre relevant exclu-
sivement du Commandement et
des Autorités.

Propos recueillis par
Gérald Fontannaz

Au cours de l’hiver, dès la nuit
tombée, j’ai constaté que, trop
souvent, les piétons sont très peu
visibles d’autant plus par temps
de pluie. En effet, nos concitoyens
se promènent souvent en vête-
ments foncés et on ne les voit
qu’au dernier moment.

Je me suis permis de prendre
contact avec le BPA Bureau
Suisse de Prévention des acci-
dents à Berne qui, spontanément,
a gracieusement offert d’envoyer
à la Commune de Paudex une
cinquantaine de brassards réflé-
chissants qui ont été remis aux

� Brassards réfléchissants
membres du Conseil Communal,
à l’issue d’une séance.

Grâce à ce brassard, le piéton
peut être vu de loin et ainsi, peut-
on, éviter un éventuel accident.
L’adresse du BPA figure ci-des-
sous et j’encourage les habitants
de Paudex à s’équiper d’un bras-
sard.

Serge Reichen

Bureau Suisse de Prévention
des accidents, Holderstrasse 5 a,
3011 Berne, 031 390 22 22 Un brassard pour être mieux vu: un rien qui a toute son importance.
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Quitter une entreprise de
transport maritime à Nyon pour
amarrer sa barque dans un
kiosque au cœur de Paudex, il faut
le faire! «C'était mon rêve de tenir
boutique. J'ai eu vent que ce
kiosque était à remettre et d'entente
avec ma famille, je l'ai repris.»
confie Sonia Manco, habitante de
Paudex, toute heureuse d'avoir pu
réaliser son rêve plus rapidement
que prévu.

Qui dit kiosque dit journaux.
Mais les journaux passent de plus
en plus aux éditions électroniques
et la vente au numéro diminue.
Malgré tout, le kiosque offre un bel
éventail de titres et une riche col-
lection de magazines mensuels.

� Sonia Manco: Kiosque de la Fontaine
Mais il faut se diversifier.

Ainsi dans cette petite bou-
tique au cœur du village, on
trouve bien d'autres choses que
la presse. D'abord les loteries et
jeux affiliés qui assurent le fond
de roulement de l'entreprise. Et
puis il y toutes ces petites cho-
ses utiles dont on a besoin à
l'instant même: papeterie, timb-
res, photocopies, une impres-
sion via sa clé USB, une carte
TL, un jouet pour un gosse, une
bonbonnerie dont on avait une
impérieuse envie. La demande
étant là, l'offre va en s'étoffant. A
cela s'ajoute même un petit ser-
vice traiteur du mardi au
samedi, en collaboration avec

C'est au 1er décembre 2011,
que Mme Miradija Haziri a repris
le pressing de Paudex à la rue de
la Fontaine, de la précédente pro-
priétaire Concetta Moffa, qui
remis le commerce après 12 ans
d'activité.

Arrivée du Kosovo en 1997, elle
travaille de suite dans un pressing.
Le métier lui plaît et elle se forme
dans l'espoir de reprendre un
commerce. Pas si simple. Elle tra-
vaille un certain temps à la Migros
de Crissier, devient Suisse en 2011
et trouve enfin l'occasion de se
mettre à son compte. Et la voilà au
cœur de Paudex au milieu des

� Miradija Haziri: Pressing de Paudex

chemises, complets et robes de
mariées, qui sentent bon le fraî-
chement lavé et repassé.

«Tout va bien, mais il faut bien

Miradija Haziri: Robes de bal et
chemises: on vient aussi d'Epalinges
et du Mont-sur-Lasanne au Pressing
de Paudex.

Sonia Manco, habitant à Paudex, a
repris le kiosque de la Fontaine au
début de l'année.

un traiteur bio. Original, non?
Et ce n'est pas tout. Sonia

Manco, jamais à cours d'idées,
propose chaque mois une vente
spéciale avec un artisan ou une
animation comme le 29 juin
prochain un maquillage pour

enfant dans le cadre de la fête de
Paudex, le 27 juillet un atelier
pour enfants et le 31 août une
vente de différentes moutardes.
Enfin devant sa porte, du 1er mai
au 31 octobre, on trouve une ou
deux caisses de livres en libre
service à prendre, à échanger et
à remettre, le produit de la col-
lecte allant à une bonne œuvre.

Finalement, un petit com-
merce de service, dynamique,
au cœur de Paudex, c'est une
chance pour tous les habitants.

Cl.Q.

Pour l'actualité du kiosque voir le
site www.kiosquedelafontaine.ch

s'organiser pour pouvoir tout faire
dans les délais: répondre à la
clientèle, faire tourner les machi-
nes, repasser, livrer, faire la factura-
tion et tenir la comptabilité.»

Comme dans toutes ces activi-
tés d’indépendant, il faut être à la
fois expert dans sa branche, chauf-
feur-livreur et comptable. Pour la
paperasse sa fille lui donne un
coup de main. Pour le reste, elle se
débrouille toute seule.

La clientèle vient de toute la
région lausannoise. Elle est fidèle
pour autant que l'on soit compéti-
tif et de bons services. Elle se
renouvelle par le bouche à oreille,

car Paudex centre n'est pas si facile
à trouver. Elle est constituée de
gens de tous âges, de tous milieux,
de commerces, de restaurants
pour les nappes et serviettes. Pour
les spécialités, cuir et tapis, le pres-
sing sous-traite à des maisons spé-
cialisées.

Ouvert en 2000, repris en 2011,
le pressing de Paudex, continue
d'offrir des services de qualité et de
faire connaître Paudex loin à la
ronde grâce à sa nouvelle exploi-
tante propriétaire, Mme Miradija
Haziri.

Cl.Q.

Jusqu'en 2001, à l'arrêt du bus
9 sur la route du Simplon, c'était
un petit kiosque où les gamins
descendaient cinq marches pour
s'acheter de la bonbonnerie.
Devenus grands, ils descendent
les mêmes cinq marches pour
accéder à la blanchisserie de
Mme Lucia Martins, teinturière de
son état. Elle a créé Ecosec Pres-
sing de Paudex. Elle l'exploite
depuis plus de dix ans. Nettoyage
à sec, blanchisserie, retouches,
stoppage des tricots, elle maîtrise
bien son domaine grâce à une
riche expérience dans le domaine
du textile: tricoteuse au Portugal,
vendeuse dans la branche, puis

� Lucia Martins: Ecosec Pressing

pour parfaire ses connaissances,
stagiaire dans une teinturerie. La
voilà seul maître à bord de son
commerce. Elle est seule pour
faire tout le travail et le local n'est
pas très grand. Ni trop ni trop
peu: il faut savoir ce que l'on peut

Lucia Martins: de la cravate aux
rideaux, tout passe à la machine!

faire pour bien faire les choses.
L'équilibre est trouvé. La clientèle
est fidèle et se renouvelle norma-
lement grâce au bouche à oreille.
Une bonne réputation est la
meilleure des réclames!

«En dix ans, les choses ont
évolué. Les textiles ne sont plus
les mêmes. Ils sont souvent de
moindre qualité et ne supportent
pas toujours aussi bien le lavage.
Les taches réagissent aussi diffé-
remment selon les caractéris-
tiques du tissu. Il fait savoir s'a-
dapter à chaque article, car entre
un anorak de ski et une robe de
soirée, rien n'est pareil! Quant
aux produits, ils varient peu et j'u-

tilise toujours les mêmes.»
Quels mêmes produits? «Des

produits le moins agressifs possi-
ble pour la santé et l'environne-
ment. On doit aussi faire attention
à ça. Vous savez, il y a des clients
qui demandent des produits
100% biodégradables et même
certains d'entre eux m'apportent
le produit à utiliser!»

Qualité du travail et bonne
faculté d'adaptation ont fait d'Eco-
sec Pressing ce qu'il est: une bou-
tique qui a la confiance de sa
clientèle.

Cl.Q.
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C'est la fin d'une époque,
Dominique Christinat prend sa
retraite début juillet à la fin de
l'année scolaire.

On n'a juste pas envie d'écrire
ça! D'abord «la fin d'une époque»!
L'expression ne colle pas du tout
à cette femme rayonnante qui
accueille chaque matin dans sa
classe lumineuse, dix-neuf
enfants tout sourire, car tout heu-
reux d'être là! Rien n'évoque «la
fin d'une époque» dans ce monde
de l'enfance où l'on aimerait par-
fois se replonger. Et si on est sur-
pris de voir devant soi une per-
sonne si peu conforme à l'image
que l'on se fait d'une retraitée,
c'est qu'elle a commencé très tôt
sa carrière et que les années de
service sont là. Alors le couperet
tombe: adieu, zut, elle nous
quitte! C'est un peu absurde
quand on peut encore tant don-
ner! Heureusement, ses compé-
tences ne sont pas perdues et elle
en fera encore profiter les classes
enfantines au moins un jour par
semaine, malheureusement pas à
Paudex.

Les structures changent, l'esprit
demeure

Alors ce n'est pas «la fin d'une
époque» qu'il faut dire mais plutôt
«le départ d'une mémoire». Car
en vingt-deux ans de carrière à

� Zut, elle nous quitte !

Moi, Julien, 5ans

«Ces temps, on n’a rien besoin
d’apporter pour la récréation à
l’école. Il y a une grosse caisse de
pommes dans l’entrée. Les maî-
tresses les coupent en deux ou en
quatre et on peut se servir. D’ha-
bitude, je ne mange pas beau-
coup de fruits à la maison et c’est
un petit peu la bagarre avec ma
maman. En fait, je croyais que je
n’aimais pas tellement les pom-
mes. Mais mon copain Mathieu
m’en a fait goûter un bout et ce
n’est pas si mauvais que ça! Alors
maintenant j’en prends. Et puis,
pendant la récré, on va quelques
fois dire bonjour aux moutons. Ils
arrivent vers nous en bêlant. Ça
leur fait tellement envie nos pom-

� Pommes à la
récréation !

Paudex, que de changements
structurels et sociaux culturels.
Après avoir commencé sa car-
rière à Chexbres, puis avoir passé
à Ferlens, c'est à Paudex que se
présente cette maîtresse enfantine
déjà solidement expérimentée et
habituée à gérer des classes nom-
breuses, plus proches de trente
élèves que de vingt. En 1991, c'est
un autre monde! La commission
scolaire et la Municipalité ont la
haute main sur l'école du village.
Ce sont les autorités communales
qui engagent les maîtresses et
gèrent l'école. Puis les choses
changent très rapidement. Il y a la
fusion de l'école avec Pully en
1997, puis la reprise par la canton
de toute la gestion scolaire. Les
communes n'ont plus rien à dire
sauf pour la construction des col-
lèges.

Et c'est dans ce mouvement de
centralisation que le petit miracle
de Paudex est à signaler. La com-
mune reste attachée à son école ;
la commune continue d'intégrer
le corps enseignant et tout le
domaine scolaire dans la vie du
village; la commune investit
beaucoup pour développer le
parascolaire dans une UAPE et
dans un crèche. Loto, camps de
skis, fêtes scolaires, investisse-
ments bien pensés, les municipa-
lités se succèdent mais la poli-

mes, que je leur en donne un
petit morceau!»

La commune, soucieuse d’en-
courager les enfants à se nourrir
sainement et à consommer des
produits de proximité, met à leur
disposition deux fois par année et
pendant quinze jours, une caisse
de pommes «de la ferme» à leur
disposition.

Arielle Martin

Dominique Christinat: merci pour son enseignement qui ne fut pas que scolaire.

Du 20 au 30
juin, exposition des
aquarelles de Jean-
Luc Berger au car-
notzet communal de
Paudex, tous les
jours de 14h00 à
18h30. L'artiste sera
présent pendant
toute la durée de l'ex-
postion.

On ne présente
plus ce peintre sensi-
ble qui a raconté
Paudex comme personne. Enfant
du village, il a vu sa sensibilité
éclore dans ce décor de lac, d'an-
ciennes maisons qui témoignent
encore d'un passé pas si lointain,
de vieux arbres que demeurent.
«Paudex village de mon enfance:

� Jean-Luc Berger
expose

c'est là que j'ai appris à m'impré-
gner de la poésie et de l'at-
mosphère d'un lieu».

Exposition à ne pas manquer
pour voir par l’œil de l’artiste
notre cadre de vie quotidien.

tique reste toujours la même: Pau-
dex tient à son école et le prouve
concrètement.

C'est aussi grâce au corps
enseignant qu'une telle politique
est possible. La fidélité au poste
de Dominique Christinat montre
que l'on se sent bien ici. Elle
donne envie de faire encore plus
et encore mieux, car c'est grâce à
cet attachement que Paudex est
ce qu'il est, que l'école est ce
qu'elle est. Entre population,
municipalité et corps enseignant,
des relations de confiance se sont
tricotées au cours des années.
Merci à celle qui a su maintenir
cet esprit quand il était menacé, y

croire, l'apprécier et l’insuffler aux
nouvelles collègues.

Pour les enfants d'aujourd'hui,
pour ceux qui furent enfants ici et
sont devenus parents, c'est à eux
de revivre en pensée leurs années
«Dominique». Tant mieux s'ils
peuvent dire comme la maîtresse
qui nous quitte: «le bonheur c'est
d’avoir chaque matin devant soit
dix-neuf visages souriants». Le
bonheur pour eux c’était aussi de
rejoindre chaque matin cette
classe où l'on apprenait à devenir
grand dans le plaisir d'être
ensemble. Et ils souriaient.

Cl.Q.

Le calme de la plage en hiver.
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Le bassin versant de La Pau-
dèze englobe grosso modo la
région entre Vers-chez-les-Blanc,
Mollie Margot et le signal de Bel-
mont. Ce n'est pas très étendu
mais suffisant pour faire forte-
ment varier le débit de La Pau-
dèze en cas de pluie abondante.
Ce bassin versant est drainé par
trois petites rivières: La Paudèze,
Le Chandelar et Le Flonzel.

La Paudèze prend sa source
dans les bois au-dessus de Savi-
gny. Elle serpente sur les hauts
entre un maigre cordon boisé
avant de basculer brutalement
depuis la STEP de la Claie-aux-
Moines à 800 m. d'altitude vers le
lac à 375 m. La Paudèze, comme
Paudex, doit son nom au latin
paludetum qui désigne un
marais, le bord du lac étant maré-
cageux à l'époque.

Le Chandelar prend sa source
dans les bois au sud du Refuge de
la protection des animaux de Ste-
Catherine. C'est une zone sour-
cière envahie de ronces et
humide comme une éponge où
l'eau suinte et se forme bientôt en
ruisseau. Cette source diffuse est
toute proche de la ligne de sépa-
ration des eaux. Quelques dizai-
nes de mètres plus loin l'eau
coule vers la Broye et de là vers le
Rhin. Cette présence «germa-
nique» est encore vaguement évo-
quée par une borne moussue où
figure l'ours de Berne, balisage
oublié que l'on rencontre dans
cette forêt sans frontières. Puis Le
Chandelar grossit et se précipite
en bas la pente pour se jeter dans

� La Paudèze: un vallon encore sauvage

La Paudèze juste sous le stand de
Volson à Pully. En 1989, de très
importants travaux d'assainisse-
ment ont eu lieu au confluent de
La Paudèze et de Le Chandelar
pour maîtriser les débits et proté-
ger les terrains par nature glis-
sants. Le nom de Chandelar vient
probablement d'une déformation
de chanea, qui signifie «bois de
chêne».

Le Flonzel prend sa source
sous le signal de Belmont et
rejoint La Paudèze vers les ter-
rains de sport de Pully, juste avant
que la rivière ne s'engouffre dans
un tunnel pour ressortir sous le
viaduc de la voie de chemin de
fer du bord du lac. L’embouchure
est proche. A quelques centaines
de mètres de là, La Paudèze se
jette dans le Léman. Le Flonzel
est le plus court de ces trois cours

d'eau. Le nom de Flon, très fré-
quent dans la région, vient du
mot flumen qui désignait un
fleuve en latin.

Un environnement encore
sauvage

Le vallon qui monte des ter-
rains de sport jusqu’à Vers-chez-
les-Blanc est sauvage, souvent
escarpé et parsemé de gros blocs
de molasse qui voisinent avec des
blocs erratiques. C'est que géolo-
giquement, la «faille de La Pau-
dèze» marque la limite occiden-
tale entre la molasse subalpine
profondément bouleversée par la
formation des Alpes et leur éro-
sion, qui ont déformé et brisé les
couches en place, et la Molasse
du Plateau qui n'a été que peu
influencée par ces puissants phé-
nomènes. Cette rupture géolo-

gique que suit La Paudèze
marque donc la frontière entre
deux mondes différents, celui du
Plateau vaudois et celui des Préal-
pes.

La flore est plutôt riche, car les
sols et le climat sont variés dans
la vallon selon l’exposition. Ainsi,
on trouve par exemple une sta-
tion de Lathrées cladestines dans
la zone humide en bordure du
terrain de foot de Pully et
quelques orchidées là où de rares
prairies sèches demeurent. En
lisières, dans les esserts, on voit
aussi la grande Atropa bella-
dona, dont la baie noire en forme
de cerise est très toxique.

Pour la faune, à signaler les
bassins en dessous de la ciblerie
du Stand préservés lors des tra-
vaux effectués sur Le Chandelar.
Le site est important pour les
amphibiens et les reptiles. On y a
vu l'orvet, la couleuvre à collier, la
couleuvre d’Esculape, la coro-
nelle lisse, la vipère aspic, la sala-
mandre tachetée, le triton alpes-
tre, la grenouille rousse, les cra-
pauds communs et à sonneurs à
ventre jaune.

Ainsi entre les vallons du
Chandelar et de La Paudèze, du
viaduc d'en bas jusqu'à Vers-
Chez-les-Blanc et la Claie-aux-
Moines, on a des biotopes encore
sauvages, bien préservés, grâce à
leur inaccessibilité et à leurs sols
instables. Une chance pour la
Nature dans ces lieux déjà très
urbanisés.

Claude Quartier

Au confluent de La Paudèze (à droite) et du Chandelar (à gauche). En aval un
biotope à reptiles et amphibiens.

Dans la vallon de la Paudèze, à
l'est des terrains de foot de Pully, on
trouve en avril début mai, au bord
d'un ruisselet aménagé en 1983,
une colonie de curieuses fleurs
violettes, grandes et bien dévelop-
pées, qui jaillissent directement de
terre. Il s'agit de l'unique station en
Suisse de Lathrée clandestine
(Lathraea clandestina L.) Cette
plante parasite des peupliers, des
saules et des chênes est commune
dans le sud-ouest de la France. Elle
n'appartient pas à la Flore suisse.
Enquête faite (1), elle a été intro-
duite involontairement lors de l'a-

� La Lathrée clandestine
ménagement des terrains de sport
de Pully. En 1987, deux cyprès
chauves ont été achetés dans un
arboretum de la vallée de l'Allier
où abonde la Lathrée clandestine.
Ils ont été plantés, avec leur para-
site, dans le biotope nouvellement
créé. Cela fait maintenant 25 ans
que cette colonie demeure et
qu'elle prospère. Elle ne s’étend
guère plus loin que son implanta-
tion d'origine, car le climat est trop
rigoureux pour cette espèce atlan-
tique. Si elle a pu prospérer à cet
endroit du Vallon de la Paudèze,
c'est qu'elle est abritée de la bise et

sur un substrat léger et
humide qui lui permet
de développer son
abondant système
végétatif souterrain.
C'est une curiosité à
aller voir au printemps
prochain.

Cl.Q.

L'unique colonie de Suisse de Lathrée clandestine,
à voir mi-avril.

(1) La Lathrée clandestine dans le vallon de la Paudèze/François
CLOT/Bulletin du Cercle Vaudois de Botanique N°25, 1996: 93-95


